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QUESTIONS ET RIAPONSES 

De BORNAT (Nièvre) : 

Awisit6t la réception du n° 1 de L'Educateur, 
;'ai rempli la fiche "de demande de corres~on· 
dants et . je l'ai immédiatement adressée à A 1, 
ziary. 

/e ne recevrai probablement la liste de mes 
correspondants que fin octobre ou début novem­
bre. Pour l'échange périodique du journal, cela 
ne présente aucun inconvénient, puisque le n° 1 
ne sera terminé que fin octobre ou même début 
no11embre. 

Mais il n'·en est pas de m~me pour l'échange 
régulier. Voici un mois au minimum de perdu. 

Afin d'éviter cet inconvénient, ne pourrait-on 
pas prévoir l'attribution du correspondant régu. 
lier en juillet, dès la fin de l' ann~e scolaire ? 
Ainsi dès la rentrée l' éckange pourrait s'établir, 
et pendant les vacances nous pourrions entrer 
en relation avec le collègue intéressé, ce qui ne 
pourrait présenter que des avantages. 

c· est bien ainsi que nous procédions avant;­
guerre et nous reviendrons à cette pratique à 
la fin de la présente année scolaire, quand notre 
mouvement pédagogique aura repris ~on rythme 
normal. 

A l'usage,_ d'ailleurs, une partie importante 
d'anciens adhérents choisit elle-même ses cor­
respondants. Nos services ne font souvent qu'ho­
mologuer les arrangements souhaitables et à 
procurer des correspondants complémentaires. 

Nous demandons cependant à notre ami Al­
ziary d'accélérer l'établissement des premières 
équipes de correspondance pour accélérer le 
démarrage. 

De FAVRE (Savoie) 

* * * 

/'ai lu avec soin votre dernier numéro de 
L'Educateur et je suis décidé à faire p~rtie de 
la «cordée». Je ne sais si j'irai jusqu'à la cima. 
Cependant, pour ménager mes force6, dès le 
départ, je pense pour cette année ne m'attaquer 
qu'à la géographie et au calcul. 

Je réponds à ce camarade qu'il y a là, dès le 
début, une erreur d'aiguillage. C'est un peu 
comme s'il se mettait à table en disant : « Pour 
ménager mon estomac, je vais ne Rlanger au­
jourd'hui que de la soupe et de la salade », 
sans se préoccuper de savoir si ces mets satis­
feront son estomac et son appcStit et nourriront 
suffisamment le corps, li risque de créer un 
déséquilibre, une sous-alimentation ou un en· 
g"rgement. 

En principe, nous sommes contre ce compar­
timentage par discipline que nous a légué l'éco­
le traditionnelle, lorsqu'on mettait l'accent sur 
la chose à enseigner sans considérer avec une 
suffisante attention !.-individu à former. 

Ne pars pas en disant : «Je vais m'appliquer 
_à rénever telle •et telle disci_pline », mais en in-

troduisant dans ta classe certains outils moder• 
nes avec leurs techniques correspondantes. Sup­
prime !'estrade ; organise lé travail coopératif 
ou par équipe ; pratique, au moins plusieurs · 
fois par semaine, le texte libre ; rédige un jour­
nal scolaire ; pratique la correspondance inter­
scolair.e; comm.;nce la réall-isation de tes fichiers 
auto-correctifs. . . Alors, oui, tu commenceras 
vraiment la transformation de ta classe et ta 
propre révolution pédagogique. 

Toutes les discip lines bénéficieront concur­
remment. de ces transformations que tu peux 
opérer graduellement. Tu _ peux porter l'accent 
sur quelques-unes d'entre elles : le travail J'.'ar ) 
équipes _sera surtout pratiqué pour - le travail 
scientifique ou arithmétique ; le fichier donnera 
son plein il!lmédiatement en géographie. Mais 
quand tu auras !'outil nouveau, que tu" en auraa 
reconnu les avantages, tu en accélèreras !.'usage .. 
C'est inévitable. Tu seras sur la bonne voie. 

* * * 
De ROUSSEAU (Sarthe) : 

L'an dernier, j'ai commencé à appliquer dans. 
ma classe les méthodes actives de Français : 
pratique des textes libres. 

Cette année, je contiÎtue, mais les résultats ne 
me satisfont point. Chaque matin, je dispose de 
1 h. 30 pour le français et l'exploitation du texte 
choisi et je sens que quelque chose ne va pas. 

/'ai cinq équipes dans ma claue et chaque 
matin j'ai cinq ou six textes. Un est choisi par­
vote, copié au tableau, illustré, corrigé, exploité= 
au point de vue grammaire et français. 

C'est c.ette correction qui ne va pas, j'ai l' im •. 
pression ~ d'y passer trop de temps, de per~re· 
du temps. 

Cette correctio,.; doit-elle ~Ire très poussée ?­
Il faut sans doute conserver le plus possi"blll 
l'originalité du devoir et ne pas y passer trot;» 
de temps pour passer ensuite à l'exploitation. 

La leçon de grammaire, qui n'est pas une 
leçon à_ proprement parlllr, est faite sur le texte . 
Doit-il en découler un exercice d'application 
écrit sur le cahier ? Mes élèves ont encore un. 
cahier journalier. 

D'autre part, comment envisa:gez-vous la cor­
rection des quatre ou cinq autres textes qui n'ont• 
pas été choisis ? Doivent-ils ~tre corrigés ? 

Moi je les corrige le soir, ils sont rendus le­
lendemain et les enfants me montrent les cor• 
rections (résultats négatifs, perte de temps ·,;. 
mon avis). 

Le camarade Rousseau est sur la bonne voi« 
puisqu'il se rend compte lui-même des exercices. 
à résultat négatif ou qui ne sont qu'une perte 
de temps. Nous aurons fait, je crois, un très_ 
grand progrès pédagogique le jour où les insti­
tuteurs examineront loyalement, sans - amour­
propre excessif, les résultats de leur travail et: 
r.. rendement des procédés qu. on leur a ·ensei­
gnés. Si vos enfants bâillent ou s'amusel)t pen­
dant que vous faites une leçon, pas la peine, 
de continuer. li y a quelque chose 'qui ne va pais 
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·dans le circuit. n vaut bien mieux rechercher 
. d'abord la panne : si les uns travaillent ma:s les 
.autres peinent à S\!Îvre et rechignent, c'est que 
'<JUelgue chose ne gaze pas dans I' !'>rganisation 
de votre classe. Ce gui fait la supériorité des 
pratiques de dressage, c'est qu'on se rend comp­
le bien vite avec les animaux que certains com­
portements ne mènent qu'à des impasses. Le 
-chien ne veut pas sauter. Vous pouvez le mas­
sacrer, mais vous ne lM ferez pas sauter. Par 
..!es p

0

rières, des menaces, l'appât d'une récom­
piense, p ar les co1·ps, vous pouvez parfois ame­
ner !'enfant à sauter. Et cela fausse toute notre 
:pédagogie. 

Avec l'animal, nous sommes contraints de 
:rectifier notre tir ; ave.c !'enfant, nous attendons 
'qUe ce soit lui gui rectifie sol"; comportement. 

Corrigez cette tendance : vous aurez fait un 
:grand pas pédagogique. 

Ceci dit : méfiez-vous comme de la peste du 
formalisme et des leçons. Dès que la vie n'y 
est plus, il vaut mieux '.rectifier votre tir . Ne 
.perdez pas vot;e temps à vouloir tirer du texte 
·ce qui n'y est pas. Ce que vous recherchez en 
'Vain aujourd'hui, la vie vous l'apportera, vibrant 
et dynamique, demain. 

Les exrecices d'application ? Si ce sont vrai­
ment des exercices pour l'enfant, c'est-à-dire 
\me activité qu'il recherche fonctionnellement 
pour augmenter sa puissance, comme a s'exa.rce 
.à bicyclette pour mieux en être maître, alors, 
faites des exercices. Mais quand ces exercices 
-deviennent des devoirs scolastiques, vous avez 
avantage à changer de disque. 

Pourquoi également vous obstiner à corriger 
tous iles textes des enfants. Que penseriez-vous 
si ·un mentor rectifiait ainsi, au long du jour, 
toutes vos positions. Allez à la vie et ne vous 
torturez pas la cerveHe pour des textes gui ne 
·sout pas corrigés . L'effort de !'enfant pour pro­
di.ir<.! demain ou dans huit jours un autre texte 
vivant vaudra cent fois r effort que · vous auriez 
<ebtenu de lui par l'exercice mort . 

En disant ceci, je ne suis pas dans l'idéal. 
Je suis en plein dans la vie réeHe et les réac­
lions effectives de la classe. c· est vous autres 
91ui voyez les choses . avec des yeux de sco­
li.astres. 

Pourtant, nous reco.mmandons de ne pas lais­
.se; tomber tous les textes qui sont présentés, 
toujours pour une question de motivation, parce 
"qUe l'individu n'aime pas travaiHer p()ur rien et 
~u'il désire que soit utilisé ce quïl a produit. 

Quand j'avais une machine à écrire, je p~r­
·mettais aux élèves qui avaient produit , les textes 
1es plus intéressants non choisis de les - taper 
.à trois exemplaires : un pour l'auteur, l'autre 
pour le livre témoin du maître, l'autre pour le 
'€orrespondant. 

A défaut, vous pouvez faire copier ces textes, 
.après en avoir corrigé rapidement les fautes, sur 
'lin cahier spécial qui ' sera communiqué en fin 
-de mois à l'école correspondante. 

li ne s ·agit pas, on le voit , d' exe!cice, mais 
de travail motivé . 

N'oubliez jamais les grands principes de nos 
techniques et vous améliorerez vous-mêmes, en 
permanence, votre comportement. 

* * * 
De SUSINJ (Vienne) 

Ne pourr~is.tu e·nvisager , pour de prochains 
numéros de L'Educateur, des leçons type de 
vocabulaire, d'histoire , de géographie, etc ... Non 
pour les copier ,servilement, mais à titre d'indi­
cation ; de même que des titres possibles de 
sujets ou thèmes de vocabulaire. Je suis las des 
sujets éternellement rebattus des manuels .. . 

Ainsi comprise, la question a retenu toute no­
tre attention et nous avons demandé à un cer­
tain nombre de camarades chevronnés de nous 
indiquer en détail comment par exemple : ils 
opèrent !'exploitation du texte pour la grammai­
re et le vocabulaire ; comment ils conduisent 
un travail de science~ ou de géographie ; com­
ment ils raccrochent le calcul à la vie. Nous 
commencerons dès le- prochain numéro la série 
de ces témoignages ainsi aiguillés vers la réali­
s~tion pratique demandée par nos camarades. 

Nous donnerons des bouts de films de la vie 
de nos classes. c· est, je crois, ce gué nous pour­
rons faire de mieux pour aider et conseiller 
ceux qui sont pJits à aller de !'avant. 

* "* De GoMENDY (Indre ) : 

Ne serait-il pas souhaitable que l'équipe de 
correspondance interscolaire adopte à peu près. 
la même répartition que moi ? 

Les échanges, je crois, seraient plus intéres­
sants, car le journal doit refléter le travail de 
la classe pour toutes /es matières. Beaucoup de 
journaux ne publient que des textes de 'rédac­
tion. A mon avis, il faut compléter par des 
travaux d ' histoire, de· sciences, etc . .'. 

Qu'en pensez-Vous ? 
Il y a encore là un souha it plus spécifique· 

ment scolastique . L'instituteur se dit « Ces 
échanges, n ' y aurait-il pas moyen de les faire 
mieux servir P.OUr le travail scolairf? ancienne 
forme ? " 

Là encore, je dis : attention 
Que votre journal· scolaire reflète la v'ie de la 

classe, la vie du village , ça oui : c'est là sa 
raison d'être. Mais quant à 'refléter le travail 
de la classe, c'est une autre affaire. C ' est le 
travail de la classe qui devrait refléter la vie 
de la classe. Si votre classe est vivante, le jour­
nal de vie la re flètera automatiquement. Si les 
activités de sciences intéressent vraiment les en .. 
fants, vous e'n aurez l'éc"ho dans le journaJ.. Si 
les recherches historiques passionnent vos élève.a, 
leur journal s'en fera l'écho. Et c ' est dans cette 
voie guÏJ faut chercher. 

Le journal gui ne contient que des textes de 
rédaction est un journal qui ne s'est pas encore 
intégré à la vie de la classe, où nos techniques 
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n'ont pas encore a"imé to•tes les disciplines . 
Prenez le journal d'une de nos bonnes écoles : 
il reflète, comme le désire le camarade, la vie 
de J.a classe. 

,A ce degré , il y a cert~s avantage à ce qu ' il 
y ait échanges de vues entre les éducateuis 
des classes correspondantes afin de tirer le 
ineilléur parti possible de leur effort commun. 
Mais que ce {ie soit pas J.a conjonction de deux 
pédagogues qui, par la correspondance, moder­
nisent seulement l'agencement de leçons aux­
quelles ils auront négligé d'insufler la vie. 

Donnons du tirage ! 

* * * 
DE TRÈS NOMBREUX CAMARADES 
Nous avons d'innombrables demandes sur 

l'organisation des fêtes scolaires, la possibilité 
de se procurer des pièces à jouer, sur !'utilisa­
tion du phono et des disques. 

Nous répàndrons longuememt dans notre pro­
chain numéro. .. .. 

De ROUSSEAU (Sarthe) : 
Il a été .Zonné à la Coopérative, de ma classe 

un Nardigraphe tout neuf. Pensez-vous que cet 
appareil soit utilisable par les enfants pour con­
tinuer /'édition du journal scolaire commencé 
en juillet ) 

Non. Le Nardigraphe n'est pas uti lisable par 
les enfants. Peut-être par ceux .du C.C .. La nia­
nœuvre en est trop délicate. Et les adultes eux­
mêmes n'y réussissent pas parfaitement. 

Le limographe est autrement pratique et nous 
étuclions le moyen de le remettre le plus tôt 
possible, amélioré, à la disposition des éduca­
teur-st . 

* * * 
,Réponse · à MouR , à Créancey (Hte-Marne) : 
Avec des débris de porcelaine ou de faïence, 

vous pouvez , en dfet, confectionner de fort jo­
lies potiches. Il suffit .d'avoir de vieiJ.les cruches 
&n• grès ou vases en terre cuite. Vous fecouvrez 
avec du mastic de vitrier préalablement pétri et 
ramolli , vous posez vos débris et v;,us appuyez 
pour les faire pénétrer dans le mastic. Vous 
laissez entre les débris" un petit cordon de mas­
tic que vous régularisez avec vos doigts. Vous 
le peindrez par la suite avec un peu de pein­
ture dorée qui sera d'un effet agréable . 

Vous pouvez aussi utiliser vos débris pour 
faire du carrelage mais là il faut avoir recours 
at1 ciment. - H . DECHAMBE, St-Saviol (Vienne) . 

* * * 
De THOREAUX {Vienne) 
Est-il nécessaire de laver à fond la plaque à 

encrer après chaque usage ) Pourquoi ? 
L'encre d'imprimerie se conserve-t-elie bien 

dans la lo~te en carton ? 
Il ne serait pas mauvais de nettoyer plaque 

à encr.er et rouleau après chaque tirag.e . Prati­
quement, un lavage par semaine peut suffire . 

On verse un peu d'essence .sur la plaque . On 
frotte avec le rouleau et on' essuie. 

Pour les rouleaux ·en caoutchouc, il vaut 
mieux les nettoyer en les frottant sur des feui;l~ 
l...s de papier journal. 

Mais le lavage à !'essence du bloc doit se­
faire après chaque tirage . Frottez avec une vieil-. 
le brosse à dents jusqu'à ce Cfue les caractères., 
deviennent blancs. Essuyez ensuite avec un chif~ 
fan. Pas avec du papier. 

Attention ! si ce nettoyage n ' est pas bien fai t 
avec une brosse, les saletés s'accumulent dans­
les trous de caractères et votre impression sera 
empâtée. Le nettoyage sera alors presque im-. 
possible. 

Certes, l'encre i.e cohserverait mieux dans ua 
ustensile en fer blanc ou en étain comme av.a.nt­
guerre. Mais nous avons toujours de grandes. 
difficultés pour J.e logement de !'encre. Peut­
être auriez-vous · avantage à transvaser l' enc·re­
dans une boîte eq fer, fermée hermétiquement,· 

* * * 
De R!ONDELET (Rhône) : 
Je vous demande si vous ferez paraître que/:_ 

quefois un article espérantiste dans votre jour •. 
nal. ]è pense qu'il y a, parmi vos abonnés, dea­
collègues espér~ntistes que cela . pourrait , in té-. 
resser comme moi. 

Je suis espérantiste et B~ saurais trop r.ecom·. 
mander aux éducateurs l'étude et l'usage de 
oette langue. Nous · avons mené autrefois une 
campagne active pour cette langue, du temps 
de. nos ·regrettés Eourguignon et Boubou. 

Nous avons été gênés dans c~tte propagande 
par la concur·rence Espérnnto-ldo-Occidental qui 
risquait de devenir polémique. Alors nous avona­
adopté une autre ligne de conduite : notre chro­
nique des échanges . interscolaires internationau~ . 
est ouverte aux partisans de langues internati<i­
nales sans distinction. C ' est à l'usage que vous. 
reconnaîtrez les avantages de l'une ou de l'au-. -
Ire. Il n'y aura pas de jaloux. 

* * * 
De TRINQUIER (Hérault) : 
Au sujet des fiches.papiers encartées dan!<­

L 'Educateur /'an dernier, j'ai pu /eJi intégrer ;;, 
un début de Fichier Scolaire en les collant SU·I' 

de vieilles couvertures de cahier ; je ne prétends 
pas avoir imaginé quelque,A;hos.e de très origi­
nal ; c'est pourquoi je me permets simplement­
de vouo signaler mon étonnement de voir que 
vous avez cru nécessaire , cette an!léje, de. faire 
de ees fiche<s une livraison à part. 

Au sujet des échanges inter-scolaires, n'est-il· 
pas possible, au moins pour u~ ~mois ou deux , 
de recevoir quelques journaux scolaires, ceci af1 r· 
de donner à mes gosse·s /'idée d'en faire autan t­
à leur tour ? J'ai l'impression que dès qu'ils au­
ront vu de quoi il s agit, .ils auront envie d'en 
faire autant, et c' e•t cette envie que je voudrais· 
leur donner , au lieu de les y pousser de m a_ 
propre autorité. 
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Pour la prem1ere question, nous répondons 
que la masse des éducateurs ne tiraient pas un 
fJarti suffisant de nos fiches papier, et que le 
pr-océdé n'était pas économique s'iJ. fallait les 
<:oller sur du· carton acheté. La première livrai­
son de 25 fiches, retardée par les retards d' arri­
vage du papier, partira dès après la Toussaint. 
Elle contiendra notamment le début, que vous 
apprécierez, du travail de Faure et Guillard : 
Technique moderne d'enseignement scientifique. 

Po~r la deuxième question : il ne nous est 
pas possible de disposer des journaux scolaires 
-que nous rec;:evons pour nos archives comme 
éléments de propagande. Mais les écoles qui 
le désirent peuvent souscrire un ou plusieurs 
abonnements à des journaux scolaires. 

S"adresser à la C.E.L. qui transmettra. 
Prix de !"abonnement : 50 fr. pour dix nu-

méros a~nuels. * 
* * 

De François ALFONS!, Châteauvieux (Var) : 
Je te signale, en réponse à la première ques. 

t ion de Canet (Educateur, n° 1, p. 23), que no­
tre camarade Canet peut se renseigner à la So­
ciété ·Binet-Simon (secrétaire générale, Mlle Ré­
my, rue Madame) ou auprès de M. Gui/main, 
directeur d'école, 6, rue Desprez. 

En outre, j'ai relevé dan• un extrait du· cata­
. logue des Edit. Bourrelier : cc La mesure du 
développement de l'intelligence chez les jeunes 
·e;,fants » par A . Binet et Th. Simon, au prix 
de 62 fr. . 

Tests Binet-Simon, une brochure : 17 fr . 
Sabliers (1 minute), Cubes (3, 6, 9, 15 gr.}. 

Feuilles d'interrogation, Feuilles de niveau. 

* * * 
BONNE PROPAGANDE 

Notre camarade Couche, de Chaource (Aube), 
nous a envoyé neuf abonnements nouveaux. 

Nous lui avons offert de choisir dans notre 
fonds, 360 fr. d"éditions pour l'encourager. 

Imitez son exemple: Profitez des conférences 
:pédagogiques et des assemblées syndicales pour 
l:-ecueillir de nombroux abonnements. 

Nous pouvons offrir ~n primes aux écoles qui 
possèdent déjà un certain nombre 'de nos bro­
chures, les éditi~ns de leur choix. 

* * * 
De LAURENT (Aude) 
Qûi pourrait donner des éléments de pro­

;gramrne pour f~te scolairé susceptibles de con­
venir à classe composée de 6 filles (8-12 ans) et 
un garçon ( 10 ans) ;i 

Existe-t-il un répertoire de guignol pour en-
fants ;i * 

* * 
ECHANGES 

La classe de Tourcoing (Nord) dont !"élève 
Suzanne Compagnon nous avait commandé un 
colis de produits locaux est priée de nous don­
ner · son adresse complète. Coopérative sco­
laire de 'SIMIANE (B.-A.). 

Ll·VRES ::EVUES 
Maintenant, re"\!ue dirigée par Henry PoULAILLE. 

Editions Grasset. 

Le no 3 de ~ette revue fort intéressante, P"' 
bhe un excellent article de Florence Littré. SU>< 

le ·dessin enfantin illustré' de suggestives reprc> 
ductions. 

Avec beaucoup de finesse psychologique, Flo­
rence Littré motive r expression libre de len­
fant par le dessin et souligne les er.reurs que 
commettent J.es adult.,s en imposant à leurs élè­
ves des directives soigneusement dosées, en 
leur apprenant à. dessiner, c'est-à-dire en étouf­
fant leur personnalité pour en faire ges confor­
mistes. - A. RAVÉ. 

* * * 
Entre Maine et Narmandie, de Marcel FAUTRAD, 

préface de Henry PoULAILLE. 

Voici quelques nouvelles que notre regretté 
camarade Marcel ·Fautrad publia bien avant 9a 
mort dans plusieurs revues ou journaux. 

Des amis de Fau trad les ont rassemblées et 
les ont publiées pour venir en aide aux quatre 
jeunes enfants de notre camarade . 

Ce livre, sans prétention littéraire, humble 
comme la vie même de Fautrad, est rempli 
d'une riche expérience. Aucun chiqué. Tout a 
été' vécu. c· est un témoignage authentique sur 
la vie paysanne « entre Maine .et Normandie • 
d'un homme qui a passé quinze ans au milieu 
des pay5ans dont il connaissait les joies et les 
peines quotidiennes: c· est aussi le témoignage 
d"un instituteur public qui a connu la lutte 
antila'ique çlans tout ce qu'elle a de mes<Îuin, . 
de blessant, de monstrueux voire d'ignoble-. 

Prix du volume : 100 fr. Adresser les com­
mandes à Albe~t Ravé, instituteur, La Baroche­
Gondouin par Lassay (Mayeqne), chèques pos· 
taux Rennes 417-05. - C. F. 

* * * 
Elian J. FINBERT. Le livre de la Sage•se Mal· 

gache. Edit. Robert Laffont, Paris. 230 fr. 
(tirage limité numéroté). 

Un recueil de proverbes ne s' analy·se ni ~e 
se commente. Si nous !"ouvrions ensemble, ce 
sont des pages entières que nous aurions à citer. 

«Deux vieillards merinas », rapporte Jean Pau­
lhan, qui a longtemps vécu à Madagascar et 
en est r un de nos meilleurs connaisseurs, « qui 
discutent, étayent. de proverbes chacun de leurs 
raisonnements et celui qui a cité à l'appui de sa 
cause le plus grand nombre de proverbes l!em­
porte. Il est commun de voir deux jeunes gens 
disputer d'une question d'intér~t, d'amour, de 
coutumes . Un vieillard, intervenant, leur cite un 
seul proverbe, puis, ayant rappelé la vérité tra­
ditionnelle, se tait. Et les deux adversaires, re­
connaissant l'autorité du proverbe, se taisent .et 


